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Pourquoi voue devez
poarriez vous pas me permettre de 
me confesser avant vous f..

■ -Non Monsieur.
- -Je suis très pressé, Madame
- -Moi aussi.
- -Il y a deux heures que j’attend.
< -Moid'avantage..
j t pendant que le pauvre hom­

me acculé par 1 heure, prend triste- 
me it son chapeau et repart tout 
pn eupé, avec ses trente-cinq ans 

échés sur la conscience, la pe­
tits dame qui vient de lui refuser 
son tour commence avec sérénité sa 
cou ession :

- -Père, il ÿ a huit jours que je 
me mis confessée... .etc.

PIERRE L’HERMITE

les deux fefl№8
m *1Dr. WV1XB J. CORMIER

~r Chirurgien-Dentiste —

. l’hôtel Royal 
BDMOÉbetoN, N. B

щ;.....jgggj
. ®hirnrg*ien-Deirt|ite 

<f idué de Philadelphie

Я • Suite de la deuxième page 
me, mais de la vraie souffrance qui 
taille dans le vif, au travers même 
des fibres de l'être.

Et alors, en avant les saintes au­
daces 1 En avant jfe Ô6|ps

—Monsieur Jean, votilez-vous me 
bite plaisir ? ..

—Eh bien ! accompagnte-moi ce 
Mr à la Mission.

.. Au sermon t.. Jamais de la 
vie k1...

—Non.. pas au sermon .. à la 
Mission.. C’est' pas la même cho-
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assurer votre Vie ■
a-і droits!

i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- 
même et à ceux qui dépendent de vous, 

a. PARCE QUE du .moment que votre vie est assurée, si vou- 
mourrez, votre succession est augmentée du monrant de vo­
tre poke*- .

3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. 
Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE­

MAIN il sera trop tard.
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar­

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avef à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
ôter à votre famille.

J Quand devez-vous vous assurer.
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t/n magasin eurchatiffs
Un courant d'air froid

Le monsieur ou la demoiselle qui 
est derrière le comptoir, court 
constamment le danger decontrac­
ter un rhume. Du magasin «un- - 
chauffé et les courants d’air froid 
que font les portes qui s’ouvrent : 
telles Sept les causes des rhumes.

Bares lane le -N ou véatt ВГос David 
Tori 1 sortes d’ouvrage dentaire

ІЬїЙЖеп Bèntiete 
OtadoÀne l'Université de Montréal 
Bureau voisin de l’d|ifiod J. David
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se..
.. Quelle difference ?
Vous verres..
—Te n’aime pas les cepûtins !
—Ce n’est pas un capucin..
—Un Jésuite.. I 
—Eneere moins.
—En tous cas c’est un curé ?..
—Nftn, ce n’est pas un curé.
—Alors qui 1.. .
—C’est un missionnaire.
—Cast-à-dire 1
—.. ..Un homme qui a beaucoup 

circulé sur la terre, qdi a vue et 
raconte beaucoup dé choses très in­
téressant) s. ... Je suis sûr que 
vous l’éeouteries avec plaisir.

—Oh ! les femmes v 
—-Il ne s’agi^ .paa de femme, il 

s’agit d’aller entendre on voya­
geur.

—.... Eh soutane !..
—Et puis après...
Et si on me voit ?
Vous dlréa que j’ai peur le soir, 

et comme vous êtes le courtoisie, 
la bonté même, etc 

Et après avoir, avec une patien­
ce d’ange, descellé tontes les pierres 
de la forteresse où s’abrite l’utéli- 
glon de son protégé, elle l’amène 
enfin tons la grosse artillerie des 
missionnaires.

An premier assaut,. Jean fut 
étourdi і on avait prêché sur le 
“salut’.

Au seeond, il se révolta > on 
avait prêché sur la "mort’ ’.

troisième, U resta eu* la ear 
reeu : le plus terriblé des misàion 
naires avait prêché sur "l’enfer’’.

Pourtant, bien que vaincu, le 
maître d’hôtel n’était pas encore 
persuadé.

Le vieil homme luttait désespé 
rément pour la défense de sa tran 
quiUité : il y eut des secousses ter­
ribles, îles retours de haine ; mais 
au bout de trois semaines de mis­
sion, la veille même de son départ 

i3Ü,'ïfSA?Æïi,.'3i: pour Baden-Baden, Jean fut terras 
!55У2.4УгЙЇГГі25Ї,5±,^г: ad dans un dernier assaut tant et 
>*и*ииіссііоі 1 se la «ectioa défèsd si bien qu’il demanda lui-même les
le tTSMeport de chargée de pie*de yooo livrée et .le irssepwt de томи*» portatif» »ur roue» mil tentions pour se Confesser.

L’institut, ice lui fit un guide au 
Мп>и?0шоЬІІм'ге<>1їа<(>мк*рМ<^ас mfee duquel celui de Roediker né-
"sss*e coulera,est pins que les Besaces de 1* r V . V. .
iras Y™ tSS“Sî‘-ii!4.T*SÈt»S “il ,ien : et 4"“** el,e le v,t P*r

ZrlZZ'liSWÎhStfï tir, séri :uz, grave, son livre dans 
ГЖ “ P“he '* P*tite. «1-і jeûnait de. 

ИДЯіУа.*te‘ffjtfsgglaSS puis huit jours au pain et à l’eau. 
Kutoi““ peemU* U-T*rit< en pleura de joie.
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L’Aide de la
Éture A Nature

an le marrnhe et la sralne d’enle
—qui «ai un préservatif de la ean- 
té de cçnx qui travaillent èl’iiité- 

■ ri cm—est le meilleur remède qui 
■oit pour eeex qui vivent dans de 
telles conditions.
Il remédie presque instantané­
ment aux rhumes qui commencent 
et apporte un soulagement rapide 
et très heureux à ceux qui sont 
parvenus à l’état chronique. Puis 
Il finit par les faire disparaître 
également
Le remède contre les rhumes en 
vogue depuis PU an». Dans toutes 
tes pharmacies et le» magasins gé­
néraux, a j cants.
The Canadian Drug Co., Limited, 

ST-JOHN, N. В.
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O L. AUJOURD’HUI alors que voua avez la vie et la santé ; demain voua 
4 6 n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre : les délais sont toujours dangereux. 

a. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. SoyezX» 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieex f% 
jours.3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em­
prunter j our rencontrer des besoins pressants. ffe
AUJOURD’HUI est le tempe d’agir ; si vous ne faites pas d’économies,. 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoiix* 

^ présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Où vous assurer ?
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comme un bienfait attendue et 

lictioa dans le» innombrables en» d’a- 
ment et de dépression chez les filles ou 
mmes qui, à cause du mauvais fonc­

tionnement des organes féminine, souffrent sur l’autel de la mauvaise santé, ne partici- 
pa»« pas ainsi à tout le bonheur de vivre.

Le Régulateur de Santé 
1 ae la Femme 
Ai Dr J LARIVIERE

, précisément 
ndue dont on 

es. 11 agit prompte- 
namre à réparer les 

fiar une alimenta- 
panque d’exercice 
;• veillées 
ce générale 
щ ou dérangement 
î^nes, manque de 
ém et autres sym p- 

les deViauvaise santé
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Sein-Chirurgien
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І їT îlans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. ...
№ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus ! f 
!p grands succès. 1 f
a PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans i f 
£ le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. , s
ж PARCE QUE cette compagnie n'a pas d'actionnaires qui . ■. 
•P mangent une partie de ses revenus. Г
№ PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés W 

promptement. W
èjt PARCE QUE c'est une compagnie canadienne qui ne fait ш 
Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- g 
ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines Ж 
T d'administration.
№ PARCE QU'ELLE assure les hommes et les femmes ; les W 
(h deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. W 
m PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement 
A à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. m
Ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- ^ 
T nadieunes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu 
ф seule piastre des placements qu'elle a faits.
A Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
(K la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
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fl lion impropre, li 
salutaire voulu, 
w* et la négli 
de 11 nature. R 
des fonctions

N.B ♦ * prolon- 
des lois

ion aux Fumeurs 
Marchands de 

Tabac І C. N. BEGIN і té, perte dfa 
» infaill
iraissent généra 

pininptitude quand on lait usage de 
eet excellente préparation suivant les 
directions. Il est innoffemif, chaque 
foi» qu,on s’en sert pour lelhfine indi- 
quées, et on peut l’employeiyvec des 
résultats agréables. On pent l’obtenir 
chez n’importe quel bon pharmacien 
on «directement de
ée^nORTIMBR êt CO-, Inc.

Prspristalrei
THE DR i. LARIVIERE CO’Y
m Mllh St BMtox Mess.

>

Ki'l
pou* revoir du bon tabac cans- Agent Général d’Assu- 

dien garonti naturel, «u feuilles ou rance Feu, Vie, Accident 
to*4”tt“ *tc' adrews et Maladie une spécialité. 

LA Cto db tabac mont- Aussi assurance pour 
calm les Automobiles, Plate

”wd;SîmjÎBaut"1 ЄІМ, jSsnutie, Bespon-
Nous pendons au plus bas prix sàbihté de Patrons, etc. 

• *t attfous qsaud même Représentant Spécial pour 
la NKW YORK LIFK-la

par*4felEKevra nqtrje meilleure pltts grande Compagnie 
«ч.а'Н-и.ч.а- ,a d’assurance sür la vie an 

Attenant, ' vez Canada et aux Etats-Unis,
Haut voua lire par le retour Ecrivez pour informations 

et demandez notre pros­
pectus.’ " ~

Bureau : Bloc David,
Sème Etage.
EDMÜNDSTON,
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Contrariétés Si, par mégarde, un distrait s'as­

sied sur le vôtre, quelle abomina­
tion I

Eh bien ' cette façon d agir n’est 
pas juste C’est exactement l’inver­
se qui devait arriver. La bonne li­
gne de conduite consiste à vous 
apitoyer sur les contrariétés d au­
trui et à rire des vôtres.

Faites-en l’es-ai L'application de 
ce traitement vous assurera par 
surcroît la sympathie de votre en­
tourage et le succès.

Composition inédite de Signor 
G. Agostini et Contrariétés

1
Il y в deux sortes de contrarié 

tés : les vôtres et celles d’autrui.
Habituellement vous vous api 

tovez sur vos propres contrariétés 
et vous riez de celles d'autrui.

Vos contrariétés sont tragiques. 
Cel.esd autrui «ontcoiniques. N’est- 
il pas vrai ?

Demandez le dernier numéro du 
Pàbsi-Temps (681) qui contient en 
outre 6:morceaux de musique. Prix 
10 cta, par la malle 12 rts.

Abonni meut d'es.ai, 6 mois, Ca­
nada Si 00 ; Etats Unis, SI 25 Avec, 
comme pi ime, un t'-cui-il de 30 cltan 
sons comiques.

Adresse : Le Passe Temps, 16 20 
Craig Est, Monti éal

“Sai*tatàs&zr
/•rr r.r ->«<

CALM

ASSURANCES et 

TYPEWRITERS
N B

ШрШШй* *• V

щшк
їїшщйШШшШШ ШШтМшж
Щ&А 
ШШ’ 
Шшт«шаг

* AVIS
SOM upe DU CANADA.

ІЖ plue grande compagnie 
faute sus la vie du Canada, 1 
cepdoe. '
TKAVBLUtRS ns HARTFORD.

La plut grande rompagpit d'assu­
rance contre les maladies et accidents

s,
JOtS
Rutomôbile a'esf elloué de circuler sur les

% Feet That Never 
Touch the Floor

d'aeeo-
•ansex-i

h
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du monde entier, sans exception.
HARTFORD DB HARTFORD.

CetN «aepagnie d*àsanrence contre 
lefene lions d’existence, et est une 

meilleure» de» Etats-Unis.

A worn floor spoils the look of your home and 
is impossible to repair, hut if you keep your 
floors painted, feet cannot touch them. Let 
the paint wear but save the wood. Save the 

Surface and you Save all.

P і
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TVPBWRITMRS
REMINGTON et SMITH 1ÎRBMIBR 

Je snis agent pour le cant* de Ms- 
dswaske. ptmr cea machines A écrire 
nul août' reconnues lea meilleure», 
vendues ù terme de Ішло per moi».
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S^NOUR’S 
Floor Paint

MARBLE-ITE
щ A ceux qui construisent VVente pae voir à mon bureau au Pa­

lais de Justice, de SO bemtUà midi, etSs à*
V FLOORVue église, la veille de Pàqnes.

Tons les confessionnaux sont as­
siégés.

Le maître d’hôtel, qui attend 
avec patience, depuis une heure et 
demi, donne maintenant des signes 
d’inquiétude, car il faut absolument 
qu’il soit rentré chez ses maîtres 
pour servir le diner de 7 heures

Il tire et tire encore sa montre,, 
six heures et demie.. sjx heures 
quarante.. enfin I.. plus qq* trois 
femmes :

—Madame, demande-t-il à celle 
qui est à côté de M.. pourries- 

me céder votre tour f

&.
*1 .. t

l’spvès midi, en 
on Ne. 3, et Je 

lier vous voir et
M. Jos Deslisle, contraetenr gé­

néral de construction désire sonon- 
Oer au public qu’il est prêt A pren­
dre et і éxécuter n’importe quel 
contrat de dbnstroctioii en brique, 
ciment, bois, etc etc. S'adresser à 

JOS DKLISLE, Contraetenr, 
Edm mulet on N B

FINISH n easy to use, dries veryhard with a high 
stand a great amount of hard wear. N< 
using SENOUR'S FLOOR 
The result will 
much labor will

lustre and will with- 
o skill is required in 

PAINT. Anyone can apply it. 
greatly enhanre the beauty of your ' 
be mved for the floors win be very easy to keep

MMKtBH

WmÉt
m

les explications néeessei-

J.-B. MICHAUD, 
agisttat de Police,

If your floors 
are hardwood,

res.•j andy mM Use* give yon full particulars. 
We have ж full renge-cf shades m this sad 
everAther MARTIN -SE.NOUR Produit. 
There is a MARTIN-SKNCKTR Paint «r 
Varnish for every need. We will be glad So

Come in and let usФ Marble-Ite

Ш•1
fl-N

The Floor 
finish with a 
money-back 
guarantee. It

I to
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Un ant tmobile ‘•CHEVROLET’ 

5 patsagera, en bqnne condition 
Pan ment facile. S'edreaaer і 

Denis BOUROOIN,
Tel. 14 61 B-linundaton, N. B. 
15 1m. pi Г

Une automobile ‘ McLaughlin'’ 
en très bon ordre, auvrolé * neuf, 
à Dis bonnes coéditions.

S’sdresaer 4 JEAN-J. ROY,
14-4 f. p. Edmnudatoo, N. X

Deux automobiles û vendre. S’a- 
dresser 4 J03. TETU,

Bdmundatoa, N. B.

L’HiiOB Itetoellc 
ieferthl :

FRASER COMPANIES LIMITED 

Edmuodeton. N. B.m it
will not 
scratch white 
and is sot ef­
fected by
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Avec une iainitian, eette pzweieoeo, 
cette conception élevée de le rail 
*ЙВ gee possèdent certaines eh ré 
tiseoea, elle s’efface avec, un bon 
sourire :

—Mais., bien volontiers, Me*-
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° A VENDREfë L’e-
vant-dernière dame n'en finit pas.. 
Bus que cinq minutes.. Alors il 
risque hoesblcment une seconde de-

—Madame, dit jl Ale dernière 
R3—anb-fe.i, N. & femme qui doit paaaertivant lui, ne

'.. Six heures «m* mA. P. LABRE Іn Uns propriété située sur fa rue 
Rotor*. Le lot • 85 pied» de front

mf

■ pienr, eompru 
grange et ben 
J DUBK,m à H. Ml
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